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A lire les exploits de Sabrina Pasterski, on ne peut s’empêcher de penser
à Murphy Cooper, la mathématicienne surdouée qui parvient à résou-

dre l’énigme du voyage interplanétaire dans le film Interstellar, de
Christopher Nolan. Et pour cause. Cette Américaine, née à

Chicago en 1993, est passionnée depuis l ’enfance par la
conquête du ciel et des étoiles : à 12 ans, elle débutait la

construction d’un avion dans le garage de son père – le même avion qu’elle
pilotera seule à 16 ans ! Pourtant, lorsqu’elle se présente au prestigieux
Massachusetts Institute of Technology, elle est mise sur liste d’attente. Il
faudra que Peggy Udden, une administratrice de l’université, tombe sur le
petit film familial où on la voit bâtir son engin volant pour débloquer la situa-
tion. « Je ne pouvais pas y croire, raconte-t-elle. Pas seulement parce
qu’elle était si jeune, mais aussi parce que c’était une fille. » Car en plus
d’être une chance pour la science, Pasterski illustre un autre phénomène
aux Etats-Unis : la féminisation des domaines scientifiques (7 400 diplô-
mées en physique en 2013 contre 3 200 en 1999).
En 2016, Sabrina obtenait son diplôme du MIT avec la note maximale en seule-
ment trois ans, après avoir été sélectionnée pour un stage à la Nasa dès sa
première année – fait unique dans l’histoire de l’école. Elle étudie depuis à
Harvard, au Centre des lois fondamentales de la nature, où elle prépare son
doctorat sous la houlette d’Andrew Strominger, directeur de l’institut et physi-
cien spécialisé dans l’étude de la théorie des cordes et de la gravité quantique.
Contactée par e-mail pour une interview, l’étudiante décline : « Je préférerais
attendre d’avoir accompli quelque chose dans mon domaine avant de donner
des entretiens. » Sur son site internet – Physicsgirl.com – qui ressemble à
un blog des années 1990, fond noir et cadre jaune, la jeune Américaine aux
parents d’origines cubaine et polonaise liste ses interventions, ses collabora-
tions scientifiques et les articles la mentionnant : d’une conférence à l’Ecole
polytechnique fédérale de Zurich à un atelier à Harvard où participait Stephen
Hawking. Le plus étonnant chez elle reste son humilité mâtinée de persévé-
rance. Lorsqu’elle vole pour la première fois dans l’avion qu’elle a construit
elle-même, son professeur de l’époque lui demande : « C’est bien gentil, mais
sinon qu’est-ce que tu as fait dernièrement ? » Une pique devenue son motto.
« C’est très bien d’être reconnue si tôt, avoue-t-elle. Mais j’espère que cela
conduira à quelque chose de concret. » Une attitude exemplaire et de grandes
ambitions qui renvoient à la boutade de George Bernard Shaw : « Vous voyez
les choses comme elles sont, et vous demandez : pourquoi ? Je rêve de choses
qui ne sont pas, et je me dis : pourquoi pas ? »            • VINCENT JOLLY

SABRINA PASTERSKI,
VERS L’INFINI ET AU-DELÀ
A 23 ans, la physicienne diplômée du MIT et doctorante à Harvard collectionne 

les honneurs. Elle est annoncée comme un futur grand nom de la science.

Parmi les 
admirateurs 
de la jeune 
physicienne, 
on compte 
notamment Jeff 
Bezos, PDG 
d’Amazon, qui 
lui a proposé 
un poste 
à Blue Origin, 
sa société 
de voyage 
spatial. 
Elle a décliné, 
souhaitant 
se concentrer 
sur ses études.PR
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